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PLEIN SUCCÈS DU 70e ANNIVERSAIRE DU PCF 
720 PERSONNES AVEC PIERRE ZARKA 

21 ADHÉSIONS AU PCF 

UNE SOIRÉE QUI PORTE LOIN 
Une soirée grandiose, une foule chaleureuse, des gens attentifs, 

combatifs, une bonne ambiance, quel succès !... 
Ce sont-là quelques-unes des nombreuses réactions que l'on 

entend ici et là depuis vendredi dernier. 
Il faut dire que la soirée avec Pierre Zarlca avait du souffle. Et 

la presse sérieuse ne s'y est d'ailleurs par trompée. 
Réunir, à l'occasion d'un dîner, plus de 700 personnes, de 

professions, d'origines, de préoccupations, d'âges différents, avec 
un dirigeant national du Parti Communiste Français, est un événe­
ment politique important 

Mais cet événement porte loin, car il révèle au moins deux 
enseignements. 

Le premier, c'est que depuis le 27ème Congrès, nous insistons 
sur le fait que les gens de plus en plus nombreux, mécontents de 
la politique d'austérité menée en leur nom par un gouvernement 
composé de dirigeants socialistes et de droite, s'intenogent sur 
leur avenir. 

Beaucoup tournent aujourd'hui leur regard vers nous, sont 
attentifs à ce que nous disons et faisons. 

La composition de la salle vendredi soir, l'écoute, mais aussi les 
appréciations, confirment tout à fait cela 

Un bon nombre de convives ayant côtoyé ces derniers temps des 
communistes, paricipaient pour la première fois à une initiative du 
parti. 

Ce qui domine dans leurs remarques, c'est la différence entre 
l'idée qu'ils se faisaient des communistes et de leur politique, et la 
soirée qu'ils ont vécue avec eux. 

Cela a d'ailleurs conduit 21 personnes à adhérer au parti, et de 
nombreuses autres à souhaiter développer leurs contacts avec 
nous. 

Le second enseignement concerne les communistes. 
Dans une période où dominent les idées de fatalité et de 

renoncement, où le matraquage idéologique est incessant, ils 
viennent de faire une expérience de leur capacité à rassembler. 

Nombre d'entre eux constatent que leurs possibilités sont supé­
rieures à ce qu'ils supposaient. Cela , à condition d'aller sans 
retenue, tels qu'ils sont, avec leur politique et leur pratique nouvel­
les, vers les gens qui les entourent, tels qu'ils sont eux-mêmes. 

Dans un moment où toute évolution positive dépend plus que 
jamais de la force et de l'influence du Parti Communiste, cette 
soirée constitue bien un encouragement pour chaque communiste 
à amplifier cette démarche. 

C'est d'ailleurs dans cet esprit que nous les invitons à préparer 
dés maintenant le prochain rendez-vous que sera la Fête de 
l'Humanité les 18 et 19 mai à Saint-Nazaire avec Maxime Gre­
metz, secrétaire du Comité Central du P.C.F. 

Gilles Bontemps 
Secrétaire de la Fédération de Loire-Atlantique du P.C.F. 

ACCUEIL ENTHOUSIASTE POUR PIERRE ZARKA, SECRÉTAIRE DU COMITÉ CENTRAL 
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COUPS DE .... 

LE BON DIEU SANS 
CONFESSION ! 

M. Pierre Gire, ce "gentil" 
directeur du Festival Atlanti­
que, se disait l'ami de person­
nalités politiques dela région, 
de grandes stars de l'art lyri­
que et même du secrétaire 
général de l'O.N.U., Perez de 
Cuellar. 

Il est vrai, on le voit photo­
graphié avec Charles-Henri de 
Cossé Brissac, Olivier Gui­
chard, Montserrat Caballé, 
Jessy Norman, Florence Ba­
rillon-Pomès, conseillère à 
1'0.N.U., Perez de Cuellard et 
Mady Mesplé, présidente 
dudit festival ? 

Il était même fonctionnaire 
(temporaire précise-t-on au­
jourd'hui) à 1'0.N.U. 

Mais le dommage est que le 
Gire en question, malgré ses 
bonnes fréquentations, est un 
personnage peu recommanda­
ble. C'est un coquin. Il a dé­
tourné aisément 12 à 15 mil­
lions de francs en présentant 
au Crédit Lyonnais de fausses 
attestations du Conseil Géné­
ral. 

Chacun conviendra que 
dans cette escroquerie, la 
banque a agit avec beaucoup 
de légèreté. Elle a d'ailleurs 
mis du temps à la réflexion 
avant de réagir. Pourtant, dès 
le mois d'août 1990, des soup­
çons pesaient sur les comptes 
de l'association présidée par 
Mady MespléetqueGirediri­
geait. 

Mais que voulez-vous, on 
lui aurait donné le bon dieu 
sans confession à cet homme­
là ! 

Pourtant, si un honnête rési­
dent d'un quartier populaire 
s'adresse à la banque pour un 
modestre prêt, il devra mon­
trer patte blanche. 

A croire que lorsque l'on 
brasse des dizaines de mil­
lions, on ne vous demande 
même pas votre identité . 

... PI<>CHE ! 



CÉLÉBRATION DU 7oe ANNIVERSAIRE DU PARTI COMMUNISTE FRANÇAIS 
LE SUCCÈS AU RENDEZ-VOUS 

Beaucoup de chaleur humaine ce vendredi soir dans les salons Mauduit, à l'occasion 
de la célébration du 70e anniversaire du Parti Communiste, organisée par la fédéra­
tion de Loire-Atlantique. 

Une formation de Jazz animée par un saxo-ténor excellent donnait l'ambiance en 
accueillant les 720 participants. 

Pour autant, la décontraction autour de la musique, de l'apéritif ou du banquet 
n'enlevait rien au sérieux politique de l'assemblée. 

Les discussions entre amis et camarades, l'écoute attentive du discours de Pierre 
Zarka en fait foi. Une évidence donc : ces personnes présentes se sentent bien dans 
leurs "baskets". Et sans doute beaucoup regretteront de ne pas être venus. 

Les présents n'étaient pas tous communistes. Certains ne partagent pas les idées du 
Parti Communiste mais ils participent avec les communistes sur tel ou tel sujet, à telle 
ou telle action. Ils ont eu l'occasion d'apprécier leur démarche. D'autres sont sympa­
thisants et vingt-et-un d'entre eux ont rejoint le parti ce soir-là. 

Donc, un grand rendez-vous pleinement réussi porteur d'autres succès. 

Pierre Zarka débute son inter­
ventionpar"cetteguerreduGolfe 
qui, dit-il, nous aura tout mar­
qués". 

"Elle apporte, poursuit-il, son 
cortège de morts et de destruc­
tions, mais le peuple palestinien 
n'avait pas besoin de la guerre 
pour qu'on envisage de lui resti­
tuer une patrie, ni le Liban pour 
recouvrer son intégrité, ni même 
le Koweït pour être libéré puis­
que le 12août,Koweïtiensetlra­
kiens étaient prêts à s'entendre 
pour négocier. Quant au détesta­
ble régime de Saddam Hussein, 
c'est au peuple irakien qu'il ap­
partient de régler le problème. 

Il s'agit, pour eux (les USA), à 
la fois de contrôler le pétrole, et 
d'en tirer aussi bien des profits 
qu'un moyen de pression sur les 
nations ; d'asseoir leur domina­
tion sur la région et au-delà d'im­
poser aux peuples un nouvel ordre 
international appuyé sur la des­
truction et la terreur. 

Mais c'est aussi la volonté de 
s'imposer aux autres pays capita­
listes comme le patron de ce 
nouvel ordre. 

Pierre Zarka en vient ensuite à 
la création du parti communiste 
et à ses combats. 

"Il y a 70ans,dit-il,parcequ'ils 
avaient fait l'expérience de l'in­
capacité du Parti socialiste à être 
indépendant de la grande bour­
geoisie, les délégués du Congrès 
de Tours décidant la création du 
Parti communiste français, tirè­
rent les leçons de cette faillite des 
dirigeants socialistes. 

Ce qui caractérise le Parti 
communiste français, aujour­
d'hui, c'est à la fois fidélité à 
l'h~tage et innovation. 

H~ritage avec cet effort extra­
ordinaire de générations d'hom­
mes et de femmes agissant pour 
rendre vivants les idéaux de jus­
tice, de solidarité, de liberté, de 
paix, de dignité. 

... C'est avec les communistes 
français que le peuple a partagé 
les grands moments de l'histoire 
de ce siècle. 

C'est vrai des conquêtes socia­
les de 1936 tels les congés payés 
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; de 1945, telles la Sécurité so­
ciale; de 1968, telle la reconnais­
sance du syndicat à l'entreprise. 

C'est vrai de la défense de la 
nation, de la Résistance aux lut­
tes pour la défense de notre in­
dustrie ou de notre identité cultu­
relle ; comme de la solidarité in­
ternationale, de la guerre d'Espa­
gne à la victoire du peuple viet­
namien, en passant par la solida­
rité active au peuple algérien à 
Angela Davis, Mendela ou ces 
intellectuels qui, en URSS, en 
Tchécoslovaquie ou en Rouma­
nie, subissaient la répression pour 
"dissidence". 

Tout cela est le résultat d'enga­
gements personnels de ces cen­
taines de milliers d'hommes et de 
femmes qui, bravant le "quand 

dira-t-on ',la répression patronale 
et parfois la prison ou même la 
mort ont, en toutes circonstan-

ces,défendulechoix de l'homme 
contre les calculs secs, égoïstes 
et impitoyables de la loi de l'ar­
gent. 

Venant à la période actuelle, il 
déclare: 

"Je comprends les hommes et 
les femmes qui rejettent la politi­
que et s'abstiennent aux élections. 
Il y a la désillusion et la percep­
tion d'une vie politique qui con­
fisque littéralement les pouvoirs 
d'intervention. Le spectacle du 
combat des chefs, la course au 
poste de "présidentiable" ne sont 
pas seulement écœurants. Ils 
affirment l'exclusion de tous ceux 
qui ne seront jamais sur les 
rangs ... 

C'est fondamentalement le 
même phénomène que n'ont pas 
su percevoir les dirigeants com­
munistes des pays de l'Est. Et 
c'estpourquoi,nouspensonsqu'il 
ne peut y avoir de socialisme 
sans la démocratie la plus large. 

Mais laisser la politique aux 
puissants n'est pas la solution. 

Les perspectives passent par 
l'expérience des exploités, de leur 
force lorsqu'ils se rassemblent 
Toute recherche de solutions qui 
se situeraient en dehors de la 
capacité de maîtrise des intéres­
sés ne correspond plus, notre 
époque est vouée à l'échec. Pri­
mauté au mouvement populaire 
est donc l'innovation politique 
majeure de notre époque ... 

Il y a peu de temps encore, 
pour nous, "partir des gens" ren­
voyait à "partir de leurs problè­
mes". C'est toujours juste. Mais, 

en plus, nous précisons qu'il s'agit 
surtout de bien partir de "ce que 
les gens ont dans la tête", de ne 
jamais les déposséderet de mieux 
prendre en compte qu'ils "n'écou­
tent pas les réponses aux ques­
tions qu'ils ne se posent pas". 
Voilà qui est lourd de consé­
quences sur le contenu de notre 
rôle d'avant-garde. Cela nous 
interdit de le confondre avec un 
côté "réponses toutes faites", 
"donneurs de leçons" mais nous 
oblige à une écoute permanente 
pour déceler les idées acquises et 
celles qui ne le sont pas. 

Partir de ce que les gens ont 
dans la tête, c'est également 
mieux prendre en compte que 

plus les luttes se développent plus 
une question devient décisive : 
"Où trouver la force nécessaire 
pour réussir" ? Cela fait mainte­
nant trop longtemps que notre 
peuple n'a pas fait l'expérience 
de sa force. Beaucoup dépend 
désormais de sa capacité à re­
nouer avec les grands succès. La 
réponse est bien dans la cons­
cience que c'est dans le nombre 
de victimes de la crise, des ex­
ploités et donc dans leur union 
que se trouve cette force. 

C'est un acquis nouveau du 
mouvement populaire que l'uni­
té d'action accompagne toujours 
l'expression du mécontentement 
et la recherche d'obtenir satisfac­
tion". 

Concernant l'union des forces 
de gauche, il précise: "Aujour­
d'hui, il ne peut y avoir d'avances 
profondes sans que les tra­
vailleurs ne posent dans leurs 
luttes la question de l'union des 
forces de gauche. Bien évidem­
ment, le comportement des diri­
geants PS nous pose un problème. 
Et c'est bien pour empêcher le 
rassemblement des forces de gau­
che que le capital a fait le choix 
des dirigeants PS". 

Mais, ajoute-t-il, se résigner à 
une division irrémédiable des 
partis de gauche, ce serait suppri­
mer toute perspective de change­
ment de politique et de société, 
ce serait se désespérer et même 
affaiblir ainsi le développement 
des luttes". 

... Toutes celles et tous ceux 
qui nous voient les informer, leur 
soumettre des propositions, fa­
voriser l'organisation de l'action, 
rechercher le rassemblement le 
plus large, peuvent aujourd'hui 
mieux réfléchir si leur propre 
force, leur efficacité ne seront 
pas plus importantes avec des 
communistes plus nombreux. 

Cela implique une responsabi­
lité nouvelle pour chaque com­
muniste. La force de pénétration 
de nos idées : c'est lui. C'est lui 
qui est le mieux à même d'écou­
ter chaque homme et chaque 
femme qu'il connait, de forger 
ainsi les arguments les plus per-

cutants et de prendre les initiati­
ves les plus attractives pour les 
amener à des questionsqueceux­
ci ne se posent pas spontané­
ment .. 

Le parti a besoin de commu­
nistes conscients, responsables, 
à l'esprit critique, capables d'ini­
tiatives. On ne peut réussir que 
lorsqu'on maîtrise ce que l'on fait, 
et cela n'a rien à voir avec l'appel 
à la discipline. 

Cela implique de bannir l'ac­
cord formel qui réduit la réunion 
de cellule à une distribution de 
tâches. Au contraire, il faut favo­
riser un débat qui permette à 
chacun de formuler ses idées, de 
les approfondir en les confron­
tant à celles des autres. 

Vous le voyez, le Parti com­
muniste français a de profondes 
racines nationales et est porteur 
d'avenir. Chaque jour, les hom­
mes et les femmes, les jeunes qui 
se sentent mal dans cette société, 
que la politique déçoit, qui cher­
chent autre chose, peuvent véri­
fier dans la vie que les commu­
nistes sont d'abord des hommes 
etdes femmes comme eux, étran­
gus au monde politicien, mais 
porteurs de propositions concrè­
tes, de capacité d'organisation 
dont ils ont besoin. 

Nous nous tournons partout 
vers chacune et chacun d'entre 
eux pour leur tendre la main, 
avec esprit de dialogue et d'ou­
verture, pour leur dire "agissons 
ensemble", faisons triompher le 
choix des hommes et des fem­
mes en toute occasion. 

CHAPEAU 
Organiser un dîner rassem­

blant plus de 700 personnes 
n'est pas chose aisée. 

Pourtant, ce soir-là, aucune 
précipitation, aucune fausse 
note. Personne n'a été oublié. 
Bravo à tous, des profession­
nels de la restauration à toutes 
et tous les camarades qui ont 
~ le service et à toutes 
celles et tous ceux qui, d'une 
manière ou d'une autre, ont 
participé au succès de cette 
soirée. 



1991 : LES MOYENS FINANCIERS D'UN NOUVEL ÉLAN 
GRANDE SOUSCRIPTION POUR LE PARTI ET LA PRESSE COMMUNISTE 

A son :XXVIl• Congrès, le P.C.F. s'est donné pour objectif d"'ouvrir la voie à un nouvel élan de la réflexion, de 

l'activité, de l'influence communiste en France, afin que notre peuple construise un avenir à sa mesure : une société 
démocratique, socialiste, dans un monde de justice, de liberté, de paix". 

C'est ce à quoi les communistes s'attachent. Pour qu'ils puissent le faire de mieux en mieux, il faut qu'ils en aient 
les moyens. Combattre la désinfonnation, la censure, cela suppose une presse communiste de mieux en mieux à même 
d'alerter, d'informer, de révéler. 

Pom 1991, le Comité Central du P.C.F. a décidé, le 14 février dernier, de lancer une souscription de 50 millions 
de francs, somme correspondant à l'effort politique engagé par les communistes. 

La Fédttation de Loire-Atlantique du P.C.F. appelle chaque membre du Parti à contribuer à son succès en apportant 
sa contribution personnelle et aussi en s'adressant à sa famille, à ses amis, à tous ceux qui, pour la première fois, nous 
découvrent tels que nous sommes et en leur demandant d'être généreux. 

Je verse 
Pour donner au Parti. communiste français et à sa presse 

Les moyens d'expre~ion et d'action contre les injustices 
pour urie société démocratique, socialiste, dans un monde de justice, de liberté et de paix 

NOM ......................................................... Prénom .......................................................................... . 

ADRESSE ........................................................................................................................................ . 

SOMME VERSÉE ....................................................................................................................... ... .. 

Libellez votre chèque à l'ordre de Giiles BONTEMPS • 41, rue des Olivettes · 44000 NANTES 

SOUS CHAPITEAU ET EN MAGASIN 

CROZATIERr l 
Meubles & Décoration ~ 

Style - Rustique - Contemporain 

ON FRAPPE LES 3 COUPS 
MEUBLES n Canapé cuir 3 places g Table et 6 chaises ~Armoire 3 portes 

A MOITIÉ PRIX~ 
•pour l'achat d'un ensemble homogène, signalé en magasin par étiquettes spéciales 

• Un ensemble homogene se compose : 1 J Salon cu11: canapé 3 places + 2 fauteu's I 2) SéJOur 1 table, 6 chaises, 1 bu"et ou /1vmg 1 
3) Chambre 1 tir adulte, 1 arrT101re 3 portes. 1 commode, 1 chevet 

et enplus: 2SO/o DE REMISE SUR TOUS LES PETITS MEUBLES 
ET LES LITERIES signalés par étiquettes spéciales 
tout cela pendant 11 jours seulement! •.• 

PLACE DE ST NAZA LA GARE • 
TEL. 40 22 12 56 

, 
LES MEMBRES DU COMITE 

FÉDÉRAL SE SONT 
ENGAGÉS À VERSER UN 

JOUR ET DEMI 
MINIMUM DE SALAIRE 

POUR LA SOUSCRIPTION 

NATIONALE. 

NOUS PUBLIERONS LES 

VERSEMENTS DANS NOTRE 
PROCHAINE ÉDITION. 

ÉTRENNES DE LA FÉDÉRATION 
4e liste 

ARRÊTÉE AU 5 MARS 1991 

NANTES 
Michel Bariller 500 F - Marie 

Brisset 300 F - Cellule Frachon : 

cellule 500 F - C .D.H. 200 F - J.M. 

Oliva 100 F - Pierre Briand 100 F -

Albert Le Saux 1 OO F - Cellule 

Robespierre-Audin (P'IT) : 200 F -

Cellule Chauvin 1000 F - Cellule Le 

SAINT -SÉBASTIEN 
CelluleBilloux: 340 F -C.D.H. : 

300F. 

SAINT -HERBLAIN 
M. et Mme Guillerot 150 F. 

BRIÈRE 
Cellule Montoir la Ramée 600 F -

Paih : 1 000 F - Madeleine et Henri Cellules de Trignac, bénéfice con-

Goic 200 F - Cellule Gorki : 45 F - I. cours de belote 3 492, l 0 F - Donges : 

etJ.C. Salomon 200 F - Yves Mori- Lucienne Prive lOOF-AlainChazal 

nière 200 F - S. et J. Foucher 100 F - 200 F . 

Cellule Roisnet - assemblée popu­

laire : 600 F - André Marrast 200 F -

Cellule Thorez (Boissière) : 675 F. 

SAINT -NAZAIRE 
Jean Perraudeau 50 F - Daniel 

Hervé 20 F - Pascal Zilligen 20 F -

Eliane Rolland 20 F - Léone Rivron 

20 F - Joêl Rivron 20 F - René Rivron 

20 F - Raymond Guérin 20 F - Jean 

Morin 20 F - Marie-Thérèse Moisan 

30 F - Jean Bernier 10 F - P. Viou 

20 F - Jean Marchand 20 F - Patrick 

Billet 50 F - Conrad Thomas 50 F -

Marcel Jouan 50 F - Yves Jeanneau 

50 F - Louis Advenard 30 F - Patricia 

Tillard 50 F - Philippe Tillard 100 F 

Josette Tessier 50 F - Maurice Ro­

cher 50 F -GuyTexier lOOF-André 

Entringer 1 OO F - Marie Guimard 

100 F - Marcel Guimard 100 F -

Pierre Pinel 100 F - Barthémély 

Viaud 50 F Gisèle Viaud 50 F -Ano­

nyme 500 F Kléber Blaise 50 F -

André Rault 200 F -Cellule Tenine : 

40 F - M. Rousseau 20 F. 

BASSE-LOIRE 
Cellule Taillandier 3 500 F - Cel­

lule Thorez (Saint-Etienne de Mont­

luc) : 300 F. 

PRESQU'ILE 
GUÉRAND AISE 

Le Pouliguen: Alice Corpel, vété­

ran te 500 F - Serge Baron 200 F -

CelluleMarce1Pau1 :200F-C.D.H.: 

200F. 

VAL DE LOIRE 
Cellule Vaillant-Couturier (SEI­

TA): Monique Briand 100 F - Mi­

chèle Constant 100 F - Pierre Carre 

100 F - Germain Barreau 100 F -

Cellule d 'Ancenis : Alphonse Ter­

rien 200 F - Serge Bemage 50 F -

François Gauthier 50 F. 

LA MONTAGNE 
Cellule Gabriel Péri : Alain Tes­

sier 50 F - René Viaud 50 F - Paul 

Plantive 1 OO F- Laure Chatelier 50 F 

Paulette Chatelier 50 F - Michel 

Evain 150 F -Emile Hureau, vétéran 

150F. 

CHATEAUBRIANT 
Michel Prodeau 200 F. 

GESVRES ET CENS 
Cellule Emilierme Lereoux : Jea­

nine Dusseaux 1 OO F - Patricia Coif­

fard 50 F. • 

3RIVIÈRES 
REZÉ Hélènve Danard 100 F - Joêl 

AndréeCarteau, vétérante: 500 F. Lebreton 100 F. 
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L'AMÉNAGEMENT DE LA LOIRE EN SUSPENS-Il faut payer la guerre du Golfe. 
Le gouvernement gèle les projets de Serre de la Fare sur la Loire et de Chambonchard sur le Cher. 

Il faut payer la guerre du Golfe: le 
gouvernement gèle les projets de bar­
rage de Serre de la Fare sur la Loire 
et de Chambonchard sur le Cher. 

Les élus communistes et républi­
cains de Loire-Atlantique ont tenu 
une conférence de presse pour expri­
mer leurs sentiments sur l'action de 
l'E.P.A.L.A. (Etablissement Public 
d'Aménagement de la Loire et de ses 
affluents) à un moment crucial du 
dossier de l'aménagement de la Loire 
et de ses affluents. 

A cette conférence, présentée par 
Jean-Pierre Bremond, membre du 
bureau de l'E.P .A.L.A., participaient: 
Marc Justy, Jean-Louis Le Corre, 
Joël Busson et Maurice Rocher. 

Avant 1984, quelques ouvrages 
on été construits par l'Etat pour sou­
tenir le débit dela Loire en période 
d'étiage tels que Naussac l en 1982 
et Villerest en 1983. 

De 1984 à 1988, l'E.P .A.L.A., vo­
lontairement constitué par les élus 
représentant des dizaines de villes, 
15 départementset 6régions, a beau­
coup travaillé pour prendre en comp­
te les besoins des populations, déter­
miner les ouvrages à réaliser, leur 
coût financier et leur ordre de priori­
té. 

Le travail de l'E.P.A.L.A. a été re­
COl'UlU et consacré par l'Etat qui a si­
gné avec lui et l'Agence de Bassin 
Loire-Bretagne, lm protocole d'ac­
cord en 1986 fixant des engagements 
réciproques, à savoir la réalisation 
de: - Serre de la Fare, 

- Chambonchard, 
- Le Veurdre, 
-Naussac 2, 
- Digues et aménagements divers 
pour un montant estimé à l'époque 
de 2,3 milliards de francs répartis 
entre l'Etat, l'Agence de Bassin et 
l'E.P.A.L.A. 

Ce protocole indiquait expressé­
ment un délai de l 0 ans, à partir de 
1986, pour la réalisation de ces tra­
vaux. 

"Au sein de l'E.P.A.L.A., nous 
avons insisté devait dire Jean-Pierre 
Bremond, sur deux points fonda­
mentaux: 
- l'information et la participation des 
populations ligériennes au proces­
sus de décision, 
- le jeu de la solidarité nationale et le 
respect des engagements financiers 
de l'Etat. 

Si l'Etat avait temi ses engage­
ments, aujourd'hui. le barrage de 
Serre de la Fare serait pratiquement 
terminé et celui de Chambonchard 
entrerait dans sa phase de réalisa-
tion". 

Jean-Pierre Bremond remarquait 
ensuite qu'à partir de 1988, pour des 
raisons de pêche aux voix en direc­
tion de certains écologistes, l'Etat 
revenait sur ses engagements, sans 
oublier un autre aspect important : le 
prétextedel'hostilitédemouvements 
écologiques pour se désengager fi­
nancièrement des projets. 

Depuis quelques temps, ajoutait­
il, une offensive anti-E.P.A.L.A. a 
été lancée par quelques élus "écolo­
gistes", membres de l'E.P.A.L.A., en 
particulier M. Demaure, adjoint au 
maire de Nantes, relayés par certains 
élus socialistes et appuyés par le 

Ministre de !'Environnement. 
Il faut avoir un certain culot et 

beaucoup de démagogie car pour 
l'instant c'est notre région des Pays 
de La Loire qui a bénéficié du tra­
vail de l'E.P.A.L.A.: 
- remontée de la prise d'eau de la 
Ville de Nantes, 
- barrage de Pont-Rousseau sur la 
Sèvre, . 
- seuil de la Maine, 
- renforcement des levées, 
- aménagement de l'écoulement du 
fleuve, en particulier au PontdeCé ... 

A travers cette campagne, tout l'a­
ménagement du Bassin est attaqué, 
mis en cause. 

Et pourtant, il faut lutter contre les 
inondations, les crues catastrophi­
ques, homicides et destructrices. 

Il faut assurer, dans une perspec­
tive de développement économique, 
un approvisionnement suffisant en 
eau. 

Il faut donc aménager, construire 
des ouvrages en respectant les équi­
libres du milieu naturel ou en favori­
sant la création de nouveaux équili­
bres. (Il ne saurait être question de 
canaliser la Loire ou ses affluents, 
comme osent l'affirmer certains, pas 
davantage que d'en faire un fleuve 
dompté. Les projets ne visent qu'à 
encadrer les débits du fleuve entre 
80 et 6 000 m3/s). 

Nous demandons instamment la 
réalisation des ouvrages décidés et 
retenus en commun avec l'Etat en 
1986". 

,. 

RENIEMENTS 

Conseil des Ministres du 7 
février 1990 : 

Aproposdu barragedeSerre 
de la Fare : "Le dépassement 
des coûts prévus impose à 
l'E.J>.AL.A. un examen com­
plémentaire du dossier dans 
les 7 mois à venir.L'Etat étu­
diera deux solutions alternati­
ves: 
- soit un barrage sec purement 
écrêteur de crues, 
- soit un système d'endigue­
ment à prévoir, notamment 
dans l'agglomération de Bri­
ves-Charensac. 

L'Etat n'arrêtera sa position 
qu'après information et con­
sultation des populations et 
des autorités locales". 

Et pour Chamonchard ? : 
"La capacité du barrage de 
Chambonchard sera réexami­
née en 1990 au vu de l'étude 
des besoins futurs, notamment 
dans le domaine agricole". 

Or, ce que le gouvernement 
vient de décider le 11 mars 
1991, c'est le gel des barrages 
de Serre de La Fare et de 
Chambonchard. Tout cela 
pourpayer la guerre du Golfe ! 

BRETAGNE - LOIRE EQUIPEMENT 

AU CŒUR DE VOTRE RÉGION. 
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Notre présence 
au cœur qe votre région 
représente pour vous 
un avantage irremplaçable. 

Nous apportons 
des solutions adaptées, 
cohérentes et durables, 
dans le cadre 
des besoins recensés 
et à l'întérieur 
d'un budget défini 
au préalable. 

En somme, 
une réponse sur mesure 
à votre problème 
et la certitude d'avoir fait 
le bon investissement. 

BRETAGNE-LOIRE ÉQUIPEMENT 

92 , rue Lazare Carnot 
56100 LORIENT. 
Tél. 97 2165 71 



Après la décision de diminuer de 10 % 
la flotte de pêche française 

MITSUBISHI 
Jotan r:>oys COUP DE TABAC 

Près d'un millier de bateaux de 
pêche français âgés de plus de 
dix ans à la casse ? 

Cette décision, annoncée en 
Conseil des ministres par J ac­
ques Mellick, le ministre délé­
guéà la Mer, a produit l'effet d'un 
coup de tonnerre parmi les pro­
fessionnels de la pêche. Le me­
sure touche près de 10 % de la 
flotte de pêche. Elle vise, selon la 
Commission de Bruxelles, à 
diminuer les capacités de captu­
res dans les proportions fixées 
par le Plan d'Organisation de la 
Production (POP), les ressour­
ces halieutiques étant jugées 
insuffisantes. Pour parachever la 
casse de l'outil de travail, la CEE 
subordonne l'octroi d'aides pour 
la construction future de nou­
veaux navires à la "réussite" de 
ce plan. D'ici la fin de l'année, 
toute aide est d'ailleurs suspen­
due, qu'elle soit nationale, régio­
nale ou en provenance des col­
lectivités locales. Près de 2 000 
patrons-pêcheurs et matelots 
seraient mis à quai par ces mesu­
res, alors que les importations de 
poissons sont passées de 127 699 
à 4 70 734 tonnes en vingt ans. 

Ce que ne dit pas le ministre 
délégué à la Mer, c'est que cha­
que flotille de pêche communau­
taire tente actuellement d'aug­
menter ses captures, dans la 
mesure où les quotas de pêche 

NÉCROLOGIE 

Notre camarade Marcel 

ORHAND, de Massérac, nous a 
quittés à l'âge de 67 ans. 

La Section du PCF des Trois 
Rivières a pour lui une pensée 

émue. 

• 
La mère de notre camarade Guy 

Texier est décédée. Que Guy et sa 
famille trouve ici l'expression de 
notre sympathie. Sincères con­

doléances. 

• 
La Cellule Maurice Thorez 

(Boissière) a le regret de nous 
informer du décès du camarade 
Marie Legoff et présente ses sin­
cères condoléances à la famille. 

REMERCIEMENTS 
Guy. et Andrée Texier et 

leurs enfants, remercient 
très sincèrement les cama­
rades et amis qui leur ont 
témoigné leur sympathie 
lors du décès de leur mère 
et grand-mère. 

quidoiventêtreinstaurésen 1993 
seront calculés sur les moyennes 
de captures réalisées durant les 
trois dernières années. De plus, 
la flotte espagnole compte, à elle 
seule, presque autant de capacité 
de capture que l'ensemble des 
autres pays de la CEE. Quant au 
problème - réel - de la préserva­
tion des ressources, on sait que, 
depuis longtemps, la CGT a fait 
plusieurs propositionsallantdans 
ce sens. Outre la surveillance des 
zones de pêche, le syndicat 
demande notamment un agran­
dissement des maillages et le 
strict respect des délais pour 
certaines pêches. 

Si ce projet néfaste voyait le 
jour, les ports du Croisic, de La 
Turballe, de Saint-Nazaire, de 
Pornic seraient frappés et toutes 
les activités liées à la pêche. 
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VENEZ DÉCOUVRIR 
LA NOUVELLE GAMME MITSUBISHI 1991 

LANCER HATCHBACK 1500 GLXi GARANTIE 3 
lANS .. 100000.., LÀ 

79 600 F 

. . . 

lancer Hotchbock 1500 GlXi - 5 portes - Moteur A cylindres 12 >OUpopes - Cylindrée 1468 cm3 
- 7 CV - 66 kW -À 

90 Ch (OIN) - Pol calalylique - Direction assistée - Vitres teintées électriques - Verrouillage central - Alarme -
Rodio-cosse ttes stéréo - Rétroviseurs é lectriques - Vitesse maximum sur circuit 170 km/h - Consommations 
UTAC à 90 km/h: 5 ,5 1; à 120 km/h: 7,5 1; e n cycle urba in: 8,5 1-Goranlie 3 ans ou 100 000 KM. MITSUBISHI 
• Pn• TTC clés en moon Toni• ov 17 / l 0/90 MOTORS 

votreconcessionnaire: Garage DUMAS 
(ancien concesslonn11/re LADA) 

98, ROUTE DE LA CÔTE-D'AMOUR - TEL. 40.70.08.99 - ST-NAZAIRE 

~,"!"'RISME VERNEY 

LE PARTENAIRE DE VOS DÉPLACEMENTS 
EN GROUPE ET EN INDIVIDUELS 

TOUS VOYAGES EN AUTOCARS DE TOURISME ET GRAND TOURISME 

CONSULTEZ-NOUS ET DEMANDEZ NOS CATALOGUES 

34, rue de la Marseillaise 
44028 NANTES Cedex 

Tél. 40-46-14-00 

2, avenue des Sableaux 
44250 ST-BRÉVIN-LES-PINS 
Tél. 40-39-02-30 

303bis, Avenue de Lattre-de-Tassigny 

44500 LA BAULE 
Tél. 40-60-87-00 

7e FOIRE DE PORNICHET - "La plus sympa" 
Thème : sports, loisirs, habitat. 

De nombreuses professions artisanales, commerciales seront représentées. 
FRANCK SPECTACLE assurera l'animation. FRANCK a promis de se surpasser ... 
La POSTE sera avec nous avec ses différents services . 
Au programme : 
• Promenade à poneys, 
• Jeux divers. 

---

Entrée : S francs 

• P"eche à la truite dans la rivière de l'hippodrome (oganisée par l'Office du Tourisme) le samedi, dimanche et lundi. Récompense pour la plus 
grosse truite pêchée. 
•Et, pour la première fois, à PORNICHET, Spectacle et animation permanente avec l'Association HORSEDREAM 
• Cascadeurs Voltigeurs de Nantes" où nous verrons "voltige, cascades, corn bat, dressage et tout ça à CHE V AL (défilé de chevaux dans la ville). 
• Camp indien permanent 
• Concours d'enfants déguisés. 
• Démonstration de BI-CROSS avec la participation du Club de Saint-Nazaire (FREESTYLE). 
L 'Ecole de Danse "CORINNE CHARLES" nous charmera par différents spectacles. 
• Défilé de mode exceptionnel. 
Le Club Cyclo Touriste de PORNICHET organise une importante randonnée avec arrivée dans l'enceinte de la foire. 
Vous pourrez également vous initier au GOLF. 
L'Association Interville PORNICHET 89 nous réserve des surprises ... 
Différentes épreuves d'AGILITY seront effectuées par nos amis les Chiens 
L'Office de Tourisme ainsi que la ville jumelée BEXBACH (Allemagne) seront présents. 
La soirée des exposants (ambiance assurée) ouverte au public, dimanche 24 mars, au Centre Socio-Culturel. 
Et bien d'autres animations à l'étude ... 

Les 22, 23, 24 et 25 mars 1991 - Place du 8 Mai 1945 
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Navale : une déclaration des fédérations du PCF des Bouches-du-Rhône et de Loire-Atlantique 

" REOUVRIR LES SITES 
Les communistes des deux départements soulignent que la France risque de perdre des marchés 

importants si le gouvernement persiste dans son refus de toute réouverture des chantiers de La Ciotat. 
Ils appellent les salariés et les populations à l'action 

Les fédérations du PCF 
des deux départements où 
sont implantés les chan­
tiers de Saint-Na7.aire et 
de La Ciotat, celles de 
Loire-Atlantique et des 
Bouches-du-Rhône, ont 
adopté une déclaration ' · 
commune en faveur de la 
relance de la navale et la 
réouverture.<fe La Ciotat. 
Voici le texte de la décla- 1 

ration. 

"Depuis la commande de 5 
méthaniers aux chantiers de 
Saint-Nazaire la démonstration 
est faite que la construction na­
vale a de l'avenir et que le gou­
vernement français doit arrêter 
le recul actuel des positions de la 
France et partir à la conquête du 
carnet de commandes français et 
mondial. 

Déjà les Scandinaves, les 
Anglais et les Américains, réou­
vrent les chantiers navals qu'ils 
avaient préalablement fermés, et 
des grands industriels manifes­
tent la volonté de racheter des 
chantiers navals. 

Dans cette situation, les choix 
politiques du gouvernement fran­
çais, qui s'opposent au redémar­
rage des chantiers de La Ciotat, 
cassent les chantiers de la Seyne, 
apparaissent chaque jour un peu 
plus pour ce qu'ils sont : une 
soumission de notre potentiel 
industriel national aux intérêts 
des puissances étrangères, une 
volonté de favoriser la spécula­
tion financière par le tourisme de 
luxe et d'affaires. 

Comme l'indique le récent 
rapport d'Huguette Chassagne, 
la couverture des besoins de 
renouvellement de notre flotte 
pétrolière conditionne la préser­
vation de l'indépendance éner­
gétique de la France. 

Selon le même rapport, les 
besoins en pétroliers sont très 
importants. 312 sont à renouve­
ler car ils ont plus de dix -septans 
d'âge. La flotte mondiale des mé­
thaniers qui est de 72 actuelle­
ment doit être doublée d'ici l'an 
2000. 

Il apparaît à l'évidence que si le 
gouvernement persiste dans son 
refus de toute réouverture des 
chantiers de La Ciotat, des mar­
chés importants vont être perdus. 

Chaque jour, ces choix aggra-
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vent le chômage et la misère, 
c'est notamment vrai à La Ciotat 
avec plus de 4 000 chômeurs, et 
dans le département des Bou­
ches-du-Rhône qui en compte 
110 000. 

Aujourd'hui, après les com­
mandes obtenues, le plan de 
charge des chantiers de Saint­
Nazaire est conforté jusqu'en 
1997. 

Pour reconquérir sa place de 
constructeur de navires et pren­
dre dès maintenant de nouvelles 
commandes, la France doit réou­
vrir des sites. 

Se pose donc avec une force 
renouvelée l'urgence de mainte­
nir le chantier de La Ciotat qui 
peut être remis immédiatement 
en activité, ce qui entraînerait la 
création de 6 000 emplois. 

Claude BILLARD, membre 
du Bureau Politique, dévelop­
pera la politique du Parti 
Communiste avec les salariés 
du Chantier Naval, des entre­
prises sous-traitantes et inté­
rimaires. 

JEUDI 4 AVRIL 
à 18 h OO 

Salle de l'ancienne Chapelle 
de Bellevue 

MONTOIR 

C'est l'intérêt des habitants et 
des chômeurs de La Ciotat et du 
département, c'est l'intérêt de la 
France. 

C'est l'intérêt des chômeurs, 
car c'est le moyen de retrouver 
rapidement un emploi stable. 

C'est l'intérêt de la France, qui, 
après des années de casse de sa 
filière maritime, est désormais 
placée au vingt-huitième rang 

I 
f 

mondial pour sa flotte derrière ... 
la Roumanie. 

Plus que jamais, la politique 
préconisée par les communistes, 
à savoir transporter. construire et 
réparer français, est à l'ordre du 
jour. 

Cette politique signifie qu'il 
faut contraindre le gouvernement 
à modifier son choix sur La Cio­
tat. 

Pour y parvenir, l'action des 
travailleurs de La Ciotat, de Saint­
Nazaire et plus largement de la 
filière maritime est décisive. 

La lutte que mènent depuis plus 
de deux ans les travailleurs des 
chantiers, la population de La 
Ciotat s'inscrit dans ce combat. 

Les communistes ne sont gui­
dés que par un seul souci : contri­
buer au-delà des convictions et 
opinions, au rassemblement le 
plus large de tous les intéressés. 

Une seule préoccupation les 
animent, la relance des indus­
tries maritimes et portuaires par 
le maintien et la création d'em­
plois stables, qualifiés. 

Pour œuvrer dans ce sens, les 
fédérations du Parti communiste 
français de Loire-Atlantique et 
des Bouches-du-Rhône enten­
dent conjuguer et multipliser 
leurs efforts. Les ouvriers, em­
ployés, techniciens, ingénieurs 
et cadres de la filière portuaire et 
maritime peuvent plus que ja­
mais compter sur les communis­
tes. 

Telles sont les propositions et 
les orientations que viennent de 
réaffirmer les deux fédérations 
des Bouches-du-Rhône et de la 
Loire-Atlantique du Parti com­
muniste français, lors de la ren­
contre qu'elles viennent aujour­
d'hui de tenir, à La Ciotat, avec le 
concours de la direction natio­
nale du Parti communiste fran­
çais". 

LA FERMETURE DES TROIS HÔPITAUX 
PÉRIPHÉRIQUES ANNULÉE 

LA LUTTE MET ÉVIN EN ÉCHEC 
La Fédération de Loire-Atlantique du P.C.F. se félicite que la lutte 

de la C.G.T., des personnels, des familles, des élus ait entraîné la 
décision de ne pas transférer les hôpitaux périphériques sur l'Hôpital 
Saint-Jacques. 

Les objectifs de restructuration hospitalière décidés par le Ministre 
de laSanté ne correspondent ni aux besoins des personnes âgées 
hospitalisées, ni à ceux de leur famille, ni à ceux du personnel. 

Face à ces décisions de transfert, le personnel s'était déclaré inquiet 
de son avenir, de leurs emplois et des conditions de travail à l'hôpital 
public. 

Il y a donc longtemps que la Direction Générale aurait dû accepter 
que ce dossier soit discuté avec le Conseil d'Administration afin que 
tous les membres prennent connaissance du problème. 

C'est parce que la Direction refusait d'entendre les appréciations des 
agents, des familles, des élus que la protestation s'est amplifiée. 

Cette action a eu lieu parce que ceux qui luttent contre la fermeture 
de ces sites savent l'importance qu'ont ces hôpitaux calmes et repo­
sants implantés dans les campagnes pour les personnes âgées et les 
convalescents. 

La mise en cause des décisions du Ministre de la Santé montre aux 
salariés, aux gens, toutes les possibilités offertes lorsqu'ensemble 
nous décidons de lutter pour imposer d'autres choix. 

Aujourd'hui, la suppression de lits, la fermeture de services, la 
disparition de ces hôpitaux locaux, le déficit en personnel, la concen­
tration vers les grands établissements font voler en éclats le système 
hospitalier français. 

Les communistes proposent que celui-ci soit radicalement réformé 
et rénové, dans le cadre du statut de la fonction publique. 

L'hôpital doit disposer de moyens financiers et de personnels 
nécessaires à sa mission de service public. Il faut que les hôpitaux de 
proximité quelles que soient leur importance et leur situation géogra­
phique, soient dotés d'équipements modernes et de personnels assu­
rant la qualité des soins et la sécurité des usagers. 

Non, il n'y a pas dans notre département trop de médecins, trop 
d'équipements sanitaires, trop d'hôpitaux. C'est pour un système de 
soins moderne, efficace au service de toute la population que les 
communistes se battent. 

Le Parti Communiste et ses élus se sont retrouvés dans cette lutte 
avec des personnels, des familles, des élus de différentes opinions. 
Mais à travers ces différences, voire de divergences, le résultat a 
montré à tous que la lutte était payante, et qu'ensemble on pouvait 
gagné. 

Le gouvernement est déterminé, mais ce résultat montre qu'il n'est 
pas imbattable. 

Cette action a montré qu'il est nécessaire de se rencontrer. de 
discuter et d'agir ensemble. Aujourd'hui, il faut poursuivre car les 
mauvais coups contre la santé, la retraite, la protection sociale sont des 
décisions politiques. 

Il faut rassembler pour imposer des choix résolument modernes en 
matière de santé. C'est ce à quoi travaille le Parti Communiste 
Français. 

Fédération de Loire-Atlantique du P.C.F. 
Le 8 mars 1991 

AÉROSPATIALE : ACTIVITÉ EN 
HAUSSE DE 6 % EN 1990 

LES SALAIRES AU RAS DU SOL 

Le chiffre d'affaires consolidé 
de l'industrie aéronautique et 
spatiale française a atteint 98,75 
milliards de francs en 1990, en 
hausse de 6 % environ sur 1989, 
selon les estimations provisoires 
annoncées jeudi par le Groupe 
des Industies Françaises Aéro­
nautiques et Spatiales (G.1.­
F.A.S.). M. Henri Martre, prési­
dent du G.I.F.A.S. et du Groupe 
National Aérospatiale, a précisé 
que le chiffre d'affaires total, qui 
comprend également les ventes 
entre sociétés et secteur, a atteint 

117 ,25 milliards de francs, en 
hausse de 5,8 % (+ 2,5 % en 
francs constants). 

Il n'y a que les salaires qui 
restent à la traîne. 

La C.G.T. fait les comptes du 
retard de salaires accumulé de­
puis 1982 "et refuse l'austérité 
pour 1991 ". Des actions se sont 
déjà déroulées. Mais la C.G.T. 
précise : "Seule une action unie 
et persévérante des salariés peut 
amener la direction à concéder 
des augmentations de salaires 
conséquentes". 



L'ÉTAT PONCTIONNE LES COMMUNES 
Avant que le budget de la ville 

de Saint-Nazaire ne soit voté, 
prévoyant une augmentation de 
la fiscalité locale, la section de 
Saint-Nazaire du PCF dans une 
déclaration adressée à la popula­
tion montte l'énonne désengage­
ment financier de l'état vis-à-vis 
des collectivités locales. 

DOTATION GLOBALE 
D'ÉQUIPEMENT 

LA D.G.E. qui a remplacé les 
subventions spécifiques, repré­
sente moins de 2 % des investis­
sements que réalisent les com­
munes. L'Etat avait pourtant pro­
mis de porter cette dotation à 10 
%. La ville de Saint-Nazaire a 
perçu 1,97 million de francs au 
titte de la D.G.E. pour 144,7 
millions de programmes com­
munaux. Notons que l'Etat per­
çoit 74 % des impôts directs, les 
communes 8 %, mais ce sont ces 
dernières qui réalisent 72 % des 
équipements publics. 

DOTATION GLOBALE DE 
FONCTIONNEMENT 

Sous prétexte de remédier aux 
difficultés des communes, le gou­
vernement projette de modifier 
le système de répartition de la 
D.G.F.,sansquel'Etatn'aitàver-

ser un centime supplémentaire. 
En 1990, l'Etat a amputé cette 
recette versée aux communes de 
5 milliards. 

CAISSE NATIONALE DE 
RETRAITE DES AGENTS 

DES COLLECTMTÉS 
LOCALES 

La cotisation des communes à 
la C.N.R.A.CL. a doublé depuis 
1985, suite au désengagement de 
l'Etat (19,7 % au lieu de 12 %). 
C'est entte 20 et 25 milliards qui 
ont ainsi été prélevés sur les 
communes par ce biais. 

T.V.A. 
Alors que la T.V.A. sur les 

dépenses "à caractère social" des 
entreprises leur est restituée, 
celle-ci continue d'être payée par 
les communes qui pourtant font 
du social (restauration scolaire 
par exemple). 

TAUX D'EMPRUNT 
La caisse des dépôts et consi­

gnations qui dispose des dépôts 
des livrets A de la Caisse d'Epar­
gne - laquelle sert un intérêt mo­
deste de 4,5 % aux épargnants -
prête aux communes aux taux de 
9 % et 10 %, supérieurs de 5,5 à 
6,5 points à celui de l'inflation. 

CROSSAC : NON À LA FERMETURE DE 
L'ÉCOLE DE LA MARTINIÈRE 

La première école publique de Cr~c, l'école de la Martinière, 
a été créée en 1888. Les parents d'élèves exigent son maintien. Des 
travaux importants sont néce~ires pour sa remise en état et le 
remplacement des salles préfabriquées est impératif. 

Après de nombreuses disçus­
sions auprès de la Municipalité 
de Crossac, le Conseil Municipal 
a approuvé le projet de rénova­
tion de l'école, dans les séances 
du 20 janvier et du 28 février 
1990. Une demande de subven­
tion a été présentée au Conseil 
Général qui infonnait le bureau 
des Parents d'Elèves que l'As­
semblée Départementale du 22 
novembre 1990 retenait l'école 
de la Martinière dans le pro­
gramme d'aide aux consttuctions 
scolaires du premier degré pour 
l'année 1991. 

Or, lors du Conseil Municipal 
du 28 février dernier, l'ensemble 
du projet a été remis en cause et 
un nouveau vote a annulé tout le 
programme d'extension, d'où la 
fenneture prochaine de l'école. 

Devant ce revirement de situa­
tion, les Parents d'Elèves ont bien 
évidemment réagi et manifesté 
leur mécontentement samedi 9 
mars devant la Mairie de Cros­
sac. 

Les communistes de Crossac 
étaient présents devant la mairie 
avec les parents. 

Déjà, en 1978, une bataille 

s'était engagée à l'initiative des 
parents et soutenue par les comu­
nistes alors que l'école était 
menacée. 

Aujourd'hui, face au même 
problème, ils se rettouvent à 
nouveau dans l'action afin que la 
Municipalité respecte les enga­
gements de 1990 et rénove cette 
école qui compte aujourd'hui 32 
élèves et en comptera 39 à la 
rentrée prochaine. 
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TAXES SUR LES 
CARBURANTS 

On peut évaluer à environ 2 
millions de francs ce que l'Etat 
récupère au titre de la taxe inté­
rieure des produits péttoliers et 
de la T.V.A. sur les carburants et 
combustibles utilisés par la Ville 
de Saint-Nazaire. 

TAXE 
PROFESSIONNELLE 

L'Etat fait cadeau de 30 mil­
liards de francs au patronat en 

réduisant la taxe professionnelle. 

C'est l'Etat qui prend à sa charge 
cette exonération. 

Dans la période actuelle, nous 
avons vu que l'argent ne man­
quait pas pour la guerre. L'argent 
doit servir aux œuvres de paix. 

Le PARTI COMMUNISIB, 
ses élus, proposent de réels 
moyens financiers aux commu­
nes pennettantderépondremieux 
aux besoins de la population, que 
ce soit en matière d'équipements 
collectifs, d'aide sociale ... 

TAXE D'HABITATIONS : 

Pour cela, il faut que : 
• la cotisation CNRACL soit 

ramenée à son taux initial, 
• les taux d'intérêts soient abais­
sés à 6 %, 
• la D.G.E. soit portée à 10 %, · 
• la D.G.F. soit indexée sur la 
T.V.A. comme avant 1989, 
•la T.V.A. soit remboursée sur 
les dépenses à caractère social, 
ainsi que les taxes sur les pro­
duits péttoliers, 

• la proposition des députés 
communistes sur la taxe d'habi­
tation soit adoptée. 

Les députés communistes ont proposé le dégrèvement total de la Taxe d'Habitation pour les familles 
non imposables sur le revenu et le plafonnement à 2 % du revenu net imposable pour les autres : 
repoussé. 

Cependant, les habitants non imposables sur le revenu au titre de l'année précédente sont dégrévés 
d'office de la part de la taxe d'habitation excédant 1 440 F. Ceux ayant payé 1 600 Fau moins d'impôts 
sur le revenu en 1990 sont dégrévés d'office de 50 % du montant de la taxe d'habitation qui excède 
1 440 F. Les contribuables âgés de plus de 60 ans, veufs ou veuves, ou infinnes et non imposables (ou 
dont la cotisation est inférieure au minimum de recouvrement) bénéficient d'un dégrèvement total. 
Enfin, les députés communistes ont fait adopter l'exonération totale pour les personnes percevant le 
R.M.I. 

EXPO "ESPACE GAZ NATUREL" 
une relation étroite entre 

GAZ DE FRANCE et le MUSEUM 
D'HISTOIRE NATUREL DE NANTES 

Une exposition de qualité, conçue et réalisée par GAZ DE FRANCE est ouverte 
à la demande du MUSEUM D'HISTOIRE NATURELLE DE NANTES, au Palais 
de la Bourse à Nantes, pendant 2 mois. 

Depuis le 21 février, l'exposition est ouverte à tous publics, nombreux et variés: des 
plus jeunes aux plus anciens, du grand public au public spécialisé. 

La visite peut se faire individuellement ou en groupe.Une animatrice confirmée pourra 
vous guider et présentera des démonstrations sur la liquéfaction du gaz naturel, la 
sécurité par thermocouple ... Vous découvrirez l'histoire du gaz naturel d'hier à aujour­
d'hui, sa place dans le monde, ses origines, les différents modes d'extraction, la 
production, le transport, les différents stockages, les applications domestiques, indus­
trielles, la recherche, le respect de l'environnement. 

Les scolaires seront particulièrement intéressés par cette exposition qui est totalement 
soutenue par leur ministère de tutelle. 

"L'Espace Gaz Naturel" a déjà connu un vif succès au Palais de la Découverte à Paris 
en 1988, et au Muséeum d'Histoire Naturelle de Genève en 1989 . 

Une expo de prestige, pédagogique, vivante qui est désormais à votre porte. 

* 
Ouverture les samedis et dimanches de 14h à 18h, jusqu'au dimanche 21 avril et en 
semaine, du lundi au vendredi de 9h à 12h et de 14h à 18h (fermeture les 31 mars et 1er 
avril) - Pour les groupes, prendre rendez-vous au 40.41.67.67. - Entrée gratuite. 
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OFFICIEllE . 
Publi-reportage 

CONSEIL CUISINES SCHMIDT 
~~~- -~~~~~~~~~ 

LE 16 MARS ·1991 - UNE DATE A REŒNIR 
C'est le jour d'ouverture de votre t'.entre conseil Schmidt. le 
fabricant de Cuisines Schmidt, un des leaders de la profession en 
Europe, vient en effet de choisir M. Grégoire (Go Cuisines) 
comme concessionnaire exclusif pour la presqu'île et la Roche 
Bernard (M. Grégoire fait partie des 220 centres-conseil Schmidt 
en France). 
Esprit de compétition et goût de l'innovation ont fait des Cuisi­
nes Schmidt un groupe industriel aux ambitions internationales, 
1er exportateur français de meubles. 

TechrÀologies de pointes 
et finitions artisanales 
Grâce à l'utilisation des 
technologies les plus avan­
cées (ex: chaque meuble est 
découpé au 10• de millimè­
tre près), Schmidt vous ga­
rantit un produit de qualité 
irréprochable. Par goût de la 
perfection, Schmidt allie à 
ces technologies un savoir­
faire artisanal irremplaçable 

(ex: les pièces en bois mas­
sif, chêne, chataignier ... sont 
finement· poncées, teintées 
puis pâtinées à la · main). 

Jusqu'à l'assemblage en 
queue d'aronde des tiroirs, 
tout a été réalisé avec un 
grand savoir-faire d'ébé­
niste. 

La passion d'un métier 
Cette exigence, cette vo- c J'ai commencé en 
lonté d'offrir une prestation 1-971, je vend&ls du 
unique, Alain Grégoire les meuble en porte à porte. 
connaît bien. je me souviens de ma 
Cette exigence, H l'a fait première vente: une 
sienne quand, en septembre chambre d'enfant. Trois 
86, il créé son entreprise et ans plus tard, je me spé­
choisit de vendre et d'instal- cialisais dans la cul-
Ier des cuisines Schmidt. sine ,._ 
Et quand on a la passion de 
son métier, ça marche ! En Cette compétence a d'ail­
janvier 89, le magasin leurs été reconnue sur le 
s'agrandit, ce qui permet à plan national par des pro­
M. Grégoire d'avoir une fessionnels puisqu'en 89 
ouverture sur la rue Jean Alain Grégoire reçoit la 
Jaurès. Une nouvelle exten- Médaille d'Or du Label NF 
sion est encore prévue cet (Prix décerné par le Centre 
été. Et pourtant, chez Alain Technique du bois et de 
G - d d' l'ameublement). En 1990, 

regoire, pas e emar· Alain Gré~oire et son 
chage à domicile, pas de 
phoning ni de vente au for- équipe réci ivent et reçoi­
cing. Non ! Simplement une vent une nouvelle fois cette 
équipe soudée de vrais pro- distinction, seulement 3 cui­
fessionnels : M. et Mme A sinistes ont reçu cette ré­
Grégoire, 2 conseillers et 3 compense en Loire-Atlanti· 
poseurs (ébéniste, carreleur, que. 
électricien) dans l'entreprise Sur un plan plus local, c'est 
depuis l'ouverture. le Crédit Immobilier de St­

Alain Grégoire, 
un planning bien chargé. 

L'expérience, ça ne s'in­
vente pas, Alain Grégoire a 
débuté dansJe meuble il y a 
17 ans. Un petit sourire aux 
lèvres, il raconte : 

Nazaire qui lui confie le soin 
d'équiper en cuisines· 5 pa­
villons du domaine de 
Guindreff, s'il vous faut voir 
pour le croire - une visite 
s'impose - les pavillons té­
moins. du Domaine de 
Guindreff sont ouverts tous 
les samedis de 14 h à 18 h 
toutes les semaines. 

Et si vous souhaitez vous 
faire une idée encore plus 
précise de la qualité 
Schmidt, 16 cuisines sont 
exposées au Centre Conseil 
d'Alain Grégoire. En 
confiance, vous pourrez 
choisir concevoir votre cui -
sine, avec l'aide d'Alain 
Grégoire ou l'un de ses 
collaborate urs. Ils vous 
conseilleront pour créer 
avec vous la cuisine qui 
s'intègre parfaitement à vo­
tre espace. 

Médaille d'Or. 
88-89-90 

Michel Loquet, cuiSiniste conseil. JI organise avec vous votre 
espace, il dessine les plans de votre nouuelle cuisine. 

&ic Clerc, cuisiniste conseil. li vous guide dans votre choix. JI 
réalise un devis préalable et détaillé. 

Alain Letilly, ébéniste poseur. Les charnières bénéficient d'un 
ultime réglaqe. 

André Rouxel, carreleur. Le montage est réalisé avec le maximum Frank Badeau, ébéniste poseur. Tout est mesuré au millimètre 
de propreté et dans les délais les plus brefs. près pour s'imbriquer parfaitement. 
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Savez vous que pour le prix d'une cuisine 
ordinaire, vous pouvez avoir une cuisine 
Schmidt? 
La gamme de Schmidt est 
tellement large qu'il existe 
une cuisine pour tous les 
budgets et bien entendu 
sans diff~ence de qualité. 
Là encore pas de tricherie, 
pas de devis surévalué puis 
de remises inconsidérées. 
Tous les devis sont informa­
tisés et restent stables tout 
au long de l'année. 
Si vous souhaitez que la 
cuisine que vous allez choi­
sir vous accompagne long­
temps, très longtemps, alors 
bienvenue au mondes des 
Cuisines Schmidt 

M"' Grégoire. Nous sommes 
en relation directe auec notre 
fabricant Schmidt, les com­
mandes et descriptifs sont pas­
sés par ordinateur. 

Conditions 
exceptionnelles 

d'ouverture 
SUR TOUS lES MODÈlES DE lA GAMME 

_clu 16 au 31 man_ 

VOTRE CENTRE CONSEIL 

CUISINES9 

SCHMITDT 

Alain Grégoire 
48, bd Victor Hugo 

ST-NAZAIRE; 40.66.33.64 
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